DEUXIÈME DIMANCHE DE L´AVENT

----------------------------------------------------
THÈME: SEIGNEUR, NOUS T'ATTENDONS: TU ES PROMESSE DE PAIX.



JOIE DE L’ANNONCE         …                CONVERSION
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Dimanche dernier, pour inaugurer les quatre semaines de l'Avent, nous avons écouté saint Marc : "Prenez garde, veillez car vous ne savez pas quand viendra le moment".  Attendre, désirer le bonheur, la liberté, la paix, au moment même des pires épreuves, c'est la condition de l'homme.  Le peuple d'Israël en fit l'expérience dans l'humiliation de l'exil.  Mais, avec le Christ Jésus, l'attente souvent vaine est devenue espérance agissante.  Son Esprit nous presse de changer nos coeurs, de "préparer les chemins du Seigneur" pour hâter l'heure où sa présence sera manifestée au grand jour.

Ou
"Préparer le chemin du Seigneur" : voici à quoi nous invitent Isaïe et Jean Baptiste aujourd'hui. Dans notre vie, les obstacles à la venue du Seigneur ne man​quent pas. Et pourtant, Dieu ne cesse de venir à notre rencontre. Il nous relève et nous rassemble pour nous conduire vers la vie. Son Esprit déjà nous est donné et nous rend capables de préparer sa route.
Ou 

Les jours raccourcissent progressivement et les nuages gris nous écrasent de plus en plus.

Nous avons parfois l’impression que le ciel va nous tomber sur la tête car en plus les événements qui font l’actualité ne contribuent certainement pas à nous remonter le moral.

Aujourd’hui, le prophète Isaïe, que nous entendrons davantage pendant le temps de l’avent, nous invite à devenir des messagers de bonnes nouvelles. « Consolez, consolez mon peuple » dit-il.  « Elevez la voix pour annoncer ’le Seigneur qui vient’ ».

Au cœur de ce découragement essayons cependant de reconnaître les signes de la venue et de la présence de notre Dieu. 

Prière pénitentielle
- Nous marchons vers Noël le coeur encombré de soucis égoïstes, de préoccupations vaines.  Fais-nous revenir à toi, Seigneur et nous serons sauvés.

- Les peuples marchent vers Noël et ils sont en proie à la violence et à l'injustice.  Fais-nous revenir à toi, Seigneur et nous serons sauvés.

- Ton Eglise marche vers Noël. Saura-t-elle dire aux pauvres, aux humiliés, aux opprimés la bonne nouvelle de la venue du Christ sauveur ? Fais-nous revenir à toi, Seigneur et nous serons sauvés.

Ou

· Seigneur Jésus, notre vie, loin d’être totalement convertie, est comme un chemin pierreux qui retarde nos pas. Prends pitié de nous.

· Christ, nous voulons goûter à ta consolation, mais nous refusons de consoler notre prochain. Prends pitié de nous.

· Seigneur, alors que tu patientes pour tous, nous sommes impitoyables dans nos jugements sur les autres. Prends pitié de nous.

Prière d'ouverture

Ne permets pas, Dieu notre Père, nous t'en prions, que tes enfants s'endorment dans l'esclavage des soucis quotidiens.  Tourne leurs regards vers ton Fils Jésus qui ne cesse de venir dans leur vie et dans la vie du monde avec la force de l'Esprit Saint, maintenant et pour les siècles des siècles.  Amen.

Ou

Dieu notre Père, dans le désert de nos vies tes prophètes nous appellent à préparer la route pour la venue de ton Fils. Que ton Esprit vienne changer nos cœurs et nous saurons tracer de nouveaux chemins pour l'annonce de ta Bonne Nouvelle, celle que tu nous dis en Jésus, notre Seigneur et notre Berger, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur tu vois combien parfois nous sommes déprimés, nous n’entendons plus parler que de malheurs, de tristesses, de catastrophes, d’injustices… il semble que plus rien ne va, que la mal est vainqueur !

Développe en nous, l’intelligence du cœur pour que nous puissions mettre en lumière tout ce qui se fait de bien et de beau et qu’ainsi nous retrouvions courage pour préparer ensemble la venue de ton fils qui vient aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen.  

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : Is. 40,1-5,9-11 : « Préparez les chemins du Seigneur »

Isaïe annonce aux Israélites déportés à Babylone la fin prochaine de leur exil et leur retour dans la mère-patrie. C’est que, malgré leurs fautes, Dieu les aime toujours : il n’a pas renié ses promesses

2ème lecture : 2 P 3,8-14 : Dans l’attente d’un monde nouveau

L’Apôtre Pierre nous invite à profiter des délais qui nous sont impartis par la patience de Dieu pour nous préparer au retour définitif du Christ par le repentir de nos péchés et la sainteté de notre vie.

3ème lecture : Mc.  1,1-8 : Jean Baptiste annonce la venue du Sauveur

Sur les rives du Jourdain, Jean Baptiste commence son ministère auprès des juifs, attirés en grand nombre par le rayonnement de sa sainteté : il les exhorte à la pénitence et il les baptise, les préparant ainsi à accueillir le Messie.

INTRODUCTION GÉNÉRALE À LA LECTURE

Pour cette deuxième étape de notre chemin d'Avent, l’appel se fait plus insistant : si, dimanche dernier, la parole de Dieu nous mettait en alerte au sujet de la venue du Seigneur, elle nous met aujourd'hui au travail! L'attente n'est pas passive, nous voici tous interpellés : « Préparez le chemin du Seigneur! » Cet appel retentit, dès le livre du prophète Isaïe puis dans l'Évangile avec la fougue de Jean le Baptiste, que nous retrouvons chaque année au cours de ces dimanches qui nous préparent à Noël.

Écoutons cette Parole qui nous est adressée. Accueillons-la avec foi et avec joie, puisque le Seigneur nous choisit pour préparer sa route en notre monde!
Lecture du livre du prophète d’Isaïe  40, 1-5.9-11

« Consolez, consolez mon peuple! » — dit votre Dieu — parlez au cœur de Jérusalem. Proclamez que son service est accompli que son crime est expié, qu’elle a reçu de la main du Seigneur le double pour toutes ses fautes.

Une voix proclame : «Dans le désert, préparez le chemin du Seigneur; tracez droit, dans les terres arides, une route pour notre Dieu. Que tout ravin soit comblé, toute montagne et toute colline abaissées! Que les escarpements se changent en plaine, et les sommets, en large vallée! Alors se révélera la gloire du Seigneur, et tout être de chair verra que la bouche du Seigneur a parlé.»

Monte sur une haute montagne, toi qui portes la bonne nouvelle à Sion. Élève la voix avec force, toi qui portes la bonne nouvelle à Jérusalem. Elève la voix, ne crains pas. Dis aux villes de Juda : «Voici votre Dieu!» Voici le Seigneur Dieu! Il vient avec puissance; son bras lui soumet tout. Voici le fruit de son travail avec lui, et devant lui, son ouvrage. Comme un berger, il fait paître son troupeau: son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son cœur, il mène les brebis qui allaitent. 

PSAUME 84 
Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-nous ton salut. 
J’écoute: que dira le Seigneur Dieu? 
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles. 

Son salut est proche de ceux qui le craignent, 

et la gloire habitera notre terre. 


Amour et vérité se rencontrent, 
justice et paix s’embrassent; 
la vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la justice. 

Le Seigneur donnera ses bienfaits, 

et notre terre donnera son fruit. 
La justice marchera devant lui, 

et ses pas traceront le chemin. 

Lecture de la deuxième lettre de saint Pierre apôtre 3, 8-14

Bien-aimés, il est une chose qui ne doit pas vous échapper: pour le Seigneur, un seul jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un seul jour. Le Seigneur ne tarde pas à tenir sa promesse, alors que certains prétendent qu’il a du retard. Au contraire, il prend patience envers vous, car il ne veut pas en laisser quelques-uns se perdre, mais il veut que tous parviennent à la conversion. Cependant le jour du Seigneur viendra, comme un voleur. Alors les cieux disparaîtront avec fracas, les éléments embrasés seront dissous, la terre, avec tout ce qu’on a fait ici-bas, ne pourra y échapper. Ainsi, puisque tout cela est en voie de dissolution, vous voyez quels hommes vous devez être, en vivant dans la sainteté et la piété, vous qui attendez, vous qui hâtez l’avènement du jour de Dieu, ce jour où les cieux enflammés seront dissous, où les éléments embrasés seront en fusion. Car ce que nous attendons, selon la promesse du Seigneur, c’est un ciel nouveau et une terre nouvelle où résidera la justice. C’est pourquoi, bien-aimés, en attendant cela, faites tout pour qu’on vous trouve sans tache ni défaut, dans la paix.

Alléluia. Alléluia. Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers : tout être vivant verra le salut de Dieu. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc  1, 1-8

Commencement de l’Évangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. Il est écrit dans Isaïe, le prophète : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour ouvrir ton chemin. Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Alors Jean, celui qui baptisait, parut dans le désert. Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés.

Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui, et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain, en reconnaissant publiquement leurs péchés. Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins; il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. Il proclamait : « Voici venir derrière moi celui qui est plus fort que moi; je ne suis pas digne de m’abaisser pour défaire la courroie de ses sandales. Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau; lui vous baptisera dans l’Esprit Saint.» 

"Voici le commencement de la Bonne Nouvelle." Ainsi parlait saint Marc. Depuis lors, l'Evangile et la Bonne Nouvelle voudraient dire la même chose. Mais c'est beaucoup plus sûr de parler d'Evangile. On est habitué. C'est devenu une lecture pour nos eucharisties, parmi bien d'autres textes. On connaît, pas de surprise. Et ça n'engage à rien. C'est moins gênant aussi. Comment oserait-on parler de bonne nouvelle qui nous viendrait de Dieu, quand on voit ce qui se passe, le tiers et le quart monde, la justice, les affaires ? A moins que ce ne soit pour plus tard, pour là-haut.

Mais Marc continuait, en citant Isaïe : "Je t'envoie mon messager pour préparer ta route." Au désert de ce jour, peut-être existe-t-il encore des messagers. Non pas des messagers qui prétendent avoir une ligne avec le ciel, parler au nom de Dieu. Non pas des messagers qui, comme des gourous, cherchent à nous endormir par leurs incantations. Non pas des messagers qui n'aiment que le passé, qui regardent en arrière au risque de trébucher. Mais des prophètes comme Jean qui regardent en avant, qui voient clair, qui voient loin. Qui osent prendre des risques, qui osent s'engager, ici et aujourd'hui.

Marc avait précisé : "Bonne Nouvelle de Jésus." Des prophètes qui s'engagent au service de l'homme comme Jésus le faisait. Prophètes de toutes tendances et de toute croyance, qui luttent contre la faim et pour plus de justice, la liberté de l'homme, le respect de ses droits, le souci des plus petits et l'accueil des pécheurs. Qui tracent des chemins d'espérance pour les hommes et les femmes que Dieu aime. Qui aplanissent la route pour ceux et celles qui peinent à se tenir debout, à marcher, avancer. C'est grâce à ces prophètes que nous osons crier aujourd'hui : "Bonne Nouvelle !"
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Et si nous, aujourd’hui, prenions la décision de faire un nouveau commence-
ment ?

Réparer les fautes d’hier, changer de comportement et faire route avec celui
qui incarne la Bonne Nouvelle. .. Impossible, dites-vous ? On ne se refait pas !
C’est pourtant ce que /\

propose Jean le Bap-
tiste. Non sans suc-
ces, puisque “tout Jé-
rusalem” vient a lui
pour se faire baptiser.
Mais I’eau du bapté-
me, méme celle qui
coule dans le Jour-
dain, ne suffit pas. 1l y
faut I'Esprit.

Lesprit de Jésus, ce
souffle qui fait toutes
choses nouvelles.

Jean-Paul Ublborn





Toute-puissance ou patience de Dieu ?

· Toutes ces affirmations de puissance, dans les textes de ce dimanche ! Et moi, je vois plutôt une Eglise impuissante.

· Moi, je crois plutôt que s’il n’y avait pas, mais certes d’une façon qui nous échappe, la force de Dieu, il y a longtemps que l’Eglise serait morte ! Chaque génération a vu surgir de nouveaux croyants, de nouveaux saints. 

· Tu ne ressens pas le poids de l’indifférence croissante ?

· Bien sûr que si. Mais je veux croire en la force de la méthode de Dieu : un appel sans contrainte. Le père du fils prodigue aurait pu lui refuser sa part d’héritage, il aurait pu l’obliger à rester dans sa maison, à ne pas s’égarer… Il ne l’a pas fait.

· Pour qu’il retrouve de lui-même e bon chemin ? C’était risqué !

· Cette discrétion de Dieu est le prix qu’il accorde à notre liberté. C’est d’ailleurs le problème théologique fondamental. Toute la réflexion chrétienne, depuis la première lettre aux Thessaloniciens de Paul, dès 50-51, tourne autour de cette contradiction entre les promesses extraordinaires d’un Dieu tout puissant et la constatation faite jour après jour d’un Dieu qui agit dans la faiblesse et la discrétion

· On peut même dire qu’il se cache pour agir !

· Qui le sait ? Regarde le renouveau de l’Eglise russe. Qui l’aurait cru, il y a 50 ans ?

· Je suis sans doute trop impatient, et trop prêt à écouter les prophètes de malheur…
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Le baptéme est devenu dans nos pays un rite d'intégration sociologique au
méme titre, par exemple, que l'inscrip-
tion d'un nouveau-né sur le registre
d'état-civil. On fait baptiser ses enfants
comme on les envoie au catéchisme, par
habitude ancestrale ou sous la pression
discréte de la famille. Or le baptéme est
d'abord une démarche de croyants, voire
le premier signe de la foi. Sa célébration
n'a de sens que portée par l'accueil de LE-
vangile. Cela explique les hésitations de
certains parents et les réticences d'un
grand nombre de prétres a qui l'on
demande le baptéme-formalité plutét que
le baptéme-sacrement. Inutile d'opposer a
un soi-disant "christianisme élitiste" une
théorie de la "religion populaire" : tous
dotvent constater que la pratique actuelle
du baptéme repose sur de graves ambi-
guites.

Ch. WACKENHEIM





Profession de foi
- Je crois en Dieu le Père, créateur du ciel et de la terre; il nous donne une terre nouvelle à labourer pour que puisse y germer sa parole; comme un berger, il conduit son troupeau: son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son coeur.

- Je crois en Jésus-Christ, le pasteur du peuple de Dieu; il nous emmène au désert pour que nous retrouvions un souffle nouveau près de lui. Il nous montre le chemin du ciel nouveau et de la terre nouvelle où résidera la justice.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui nous habite par le baptême; il nous dépouille de nous-mêmes pour que nous soyons l'Eglise du Christ vivant et préparions la venue de Dieu dans les actes les plus ordinaires de la vie quotidienne.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo: 2 Avent B

Je crois en Dieu Père

qui aime tous les hommes même pécheurs.

Je crois qu'il nous pardonne 

et nous redonne toujours une chance nouvelle.

Je crois en Jésus Christ

présent et vivant en chacun de nos frères et sœurs

dans lesquels il nous invite à reconnaître et aimer

le visage de Dieu lui-même.

Je crois en l'Esprit
qui lutte avec nous contre le mal dans le monde

et dans le cœur des hommes.

Il nous aide à préparer le chemin du Seigneur.

Je crois à l'Eglise,

composée de ces millions d'hommes et de femmes

qui partagent la même foi

et apportent au cœur du monde

l'espérance, la vie et le bonheur.
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Prière universelle
Nous te confions tous les pompiers de Gedinne et tous leurs collègues à travers notre pays.

Seigneur, nous te remercions pour tous les services qu’ils rendent à nos villages et nous te demandons de les protéger dans les missions parfois dangereuses qu’ils doivent accomplir. Nous t’en prions.

Comme Jean le Baptiste, nous sommes chargés de préparer la route au Seigneur. Rassemblons dans une prière vraiment universelle les attentes des hommes d'aujourd'hui.

- "Préparez à travers le désert le chemin du Seigneur... Tracez dans les terres arides une route pour notre Dieu". 

A travers tous les déserts de ce temps, désert de l'isolement, désert de l'oubli... aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour la rencontre et l'accueil. Nous t'en prions.

- "Toute montagne et toute colline seront abaissées... Les passages tortueux deviendront droits".
Dans toutes les impasses de ce temps, impasse du chômage, impasse du dénuement... aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour le travail et pour le partage, nous t'en prions.

- "Tout ravin sera comblé... et les escarpements seront changés en plaine".
Par-delà tous les fossés de ce temps, fossé de l'ignorance entre voisins, fossé de la jalousie et de la rancune, aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour l'entente et la réconciliation, nous t'en prions.

Il y a tant de montagnes à abaisser, tant de passages tortueux à rendre droits... Nous t'en prions, Seigneur, tiens-nous disponibles aux appels de nos frères, toi la délivrance pour tout homme, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu de justice et de paix, tu appelles au pardon et à la libération. Viens à notre aide et entends notre prière.

* Prions pour les personnes qui s'efforcent de sortir de la drogue, de l'alcool, de la prostitution et pour ceux qui les accompagnent.

* Prions pour les personnes qui ont dû fuir leur pays en raison des guerres civiles, des persécutions ou de la famine et pour ceux qui les aident à trouver une terre d'accueil.

* Prions pour les personnes détenues pour toutes les sortes de motifs, pour les personnes enfermées dans des camps, pour les enfants condamnés à travailler ou à se prostituer et ceux qui les aident à se relever.

* Prions pour les personnes qui portent dans l'Église la charge d'annoncer ton Évangile - pape, évêques, prêtres, diacres, laïcs - afin qu'elles trouvent les meilleures conditions d'être entendues dans notre monde.

Dieu notre Père, entends notre prière et fais de nous les messagers humbles mais efficaces de ta Bonne Nouvelle. Par Jésus... Amen.
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“dlors Fean, celui qui baptisait,
parut dans le désert.”




Ou

Toute la puissance de Dieu, c'est son amour. Prions-le pour tous les hommes, pour tous ses enfants malmenés dans notre monde et inquiets de l'avenir...

E.F
· «  Préparons les chemins du Seigneur »     Nous te prions, Seigneur pour toutes les personnes qui ont dû fuir leur pays en raison de guerres civiles, des persécutions et de la faim. Avec eux, nous voulons préparer tes chemins en nous engageant résolument pour un monde plus juste et plus fraternel.

· « Voici venir Celui qui est plus puissant que Moi »    Seigneur, ta seule puissance, c’est ton Amour. Tu l’offres sans condition. Viens en aide aux personnes détenues pour toutes sortes de motifs, aux personnes enfermées dans des camps, aux enfants condamnés à travailler, aux sans-emploi, aux sans-papiers victimes de tant de préjugés. Donne-nous ta force pour les aider à se relever.

· « Jean proclamait un baptême de conversion »   Convertis-nous, Seigneur, et protège-nous des fausses idéologies de notre époque : le culte du marché et la poursuite de la richesse. Apprends-nous à refuser cette vision réductrice du monde et à être capables de nous émerveiller avec gratitude devant les dons que tu nous fais : ton inlassable pardon et notre conversion à plus d’humanité.

En chemin vers Noël, nous te confions, Dieu qui nous aime, tous ceux qui se sentent oubliés, rejetés. Que la venue du Christ renouvelle l'unité et la communion fraternelle entre les hommes, lui qui vit et règne avec toi, dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Prions maintenant le Seigneur : qu’il vienne lui-même habiter le cœur de tous les hommes et transformer notre terre.

· Nous connaissons tous, certains plus que d’autres,  l’épreuve du désert.

C’est-à-dire des moments de l’existence où nous ne voyons plus très bien quel est le chemin, la route de la vie.

Pour qu’en nous décentrant par rapport à nous-mêmes et en mettant les autres un peu plus au centre de nos préoccupations, nous retrouvions un épanouissement et un dynamisme de nos vies.        Seigneur nous te prions. 

· Nous n’entendons souvent que des paroles de malheur, de catastrophe, de pessimisme.

Pour que nous soyons un peu plus des prophètes de Bonne Nouvelle, des annonceurs de paix et d’espérance.      Seigneur nous te prions. 

· Nous avons tous nos petites misères, mais à côté de cela nous avons, pour la plupart, notre confort et nos facilités.

Il est aussi vrai que nous ne pouvons pas répondre à tous les appels au secours.

Pour qu’en ce temps de l’Avent, nous sachions au moins poser un geste pour tous les enfants déracinés, sans affection et abandonnés à tous les dangers de notre société.

Seigneur nous te prions.  

· En période d’hiver et de fêtes qui approchent les personnes âgées et seules éprouvent davantage le poids de leur solitude et les pauvres la profondeur de leur misère.

Pour que dans nos familles et nos quartiers aucune de ces personnes ne manque d’aide ni d’amitié.     Seigneur nous te prions. 

Toi qui entends nos prières, Seigneur Jésus, révèle-toi à tout homme en ce monde. Alors ton Nom sera connu sur la terre, toi qui vis pour les siècles de siècles.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes
Dieu notre Père, nous apportons ce pain et ce vin, fruits du travail d'hommes et de femmes à travers notre monde. Ils sont le pain et le vin de l'attente, le pain et le vin de la confiance. Ils sont notre vie.

Qu'en devenant le pain et le vin de la vie éternelle, ils nous rappellent que tu viens à la rencontre de ton peuple, chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, nous apportons à ton autel un peu de pain, un peu de vin. Que ces biens familiers soient pour toi le signe de notre vie. Si nous ne pouvons pas invoquer nos mérites, viens par ta grâce à notre secours. Alors nous pourrons célébrer dignement cette Eucharistie par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Oui, Dieu notre Père, il est juste et bon de te rendre gloire et de te dire merci, ici et en tout lieu, aujourd'hui et chaque jour, par le Christ, notre Seigneur.

Il est venu, homme parmi les hommes, pour que des ténèbres nous passions à la lumière, pour que de la peur nous entrions dans le temps de la confiance.

Il est venu marcher avec nous à la manière d'un berger qui chemine avec son troupeau et le conduit.

Il est venu, il reviendra, et nous l'attendons, vigilants dans la prière et remplis de confiance. 

Voilà pourquoi, Seigneur, avec tous ceux qui sur terre et au ciel t'acclament, nous chantons notre louange en proclamant:

SAINT...

Il est bon de te rendre gloire, ô notre Père, et de dire combien tu nous aimes ;  Tu consoles ton peuple, tu parles à son coeur, tu lui annonces que ses péchés sont pardonnés!

Gloire et louange à toi, Père, car ton Fils bien-aimé, jésus Christ, vient avec la puissance de l'Esprit! C'est lui qui donnera aux pauvres ta joie. C'est lui qui ouvrira, le passage vers la vie. À travers tant de violences et de douleur, l'histoire du monde conduit à la lumière.

Mais comment aplanir sa route, comment nous préparer à sa rencontre

si nous restons étrangers les uns aux autres ?

Ô notre Père, tu veux que tombent les murs qui nous séparent et que nous allions ensemble au devant de ton Fils.

L'Église aujourd'hui nous annonce la Bonne nouvelle du salut. Il est, il était et il vient, le Ressuscité, le Vivant! Il donne la vie à tous les hommes!

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire à toi. Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur. Il est celui que tous les prophètes avaient chanté celui que la Vierge attendait avec amour, celui dont Jean Baptiste a proclamé la venue et révélé la présence au milieu des hommes.
C'est lui qui nous donne la joie d'entrer déjà dans le mystère de Noël, pour qu'il nous trouve, au jour de sa venue, vigilants dans la prière et remplis d'allégresse.
C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!
Oui, Père, tu es vraiment saint et tu accomplis des merveilles pour ton peuple. Tu es le Dieu qui nous parle au coeur et nous donne inlassablement ton pardon. Nous te bénissons pour celui dont Jean-Baptiste a préparé la route: Jésus, ton Fils bien-aimé. Il est venu accomplir tes promesses, il nous baptise dans l'Esprit-Saint et nous attendons le ciel nouveau et la terre nouvelle où il viendra de nouveau accomplir la justice.

Nous te supplions maintenant de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons. Sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus Christ, notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous avons hâte de ta venue. Et lorsque nous partageons le corps et le Sang de ton Fils Jésus, nous voulons te dire: que vienne ton Esprit, que vienne ton jour, que vienne ta puissance de renouveau sur cette terre où demeurent tant de passages tortueux et d'escarpements.

Nous voudrions un monde de justice, d'amour, de solidarité, de paix. Et pourtant, il y a les guerres, l'exploitation, le chômage, le racisme, l'enfance maltraitée...Fais de nous tes messagers pour combler tout ravin et abaisser toute colline.

Nous voudrions tant une église témoignant de la Bonne Nouvelle. Et pourtant, en nous et autour de nous, il y a des lenteurs, le péché, des lourdeurs. Ravive en nous la vie d'enfant de Dieu reçue à notre baptême; veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Nous te prions enfin pour nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume où règnent déjà la fête et la joie. Un jour, nous le croyons, viendront la délivrance et la libération. Et devant nos yeux éblouis, surgiront des cieux nouveaux et une terre nouvelle. Ce jour-là, quand viendra ton Fils, nous, peuple immense de la terre, nous te verrons à visage découvert.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Préparez le chemin du Seigneur. (2è Avent B)
Cél.
Nous te rendons grâce, Seigneur, pour toutes celles et ceux que tu as placés sur notre route humaine et par lesquels tu nous as parlé.


Merci pour le souffle qui les a animés et qu'ils nous ont transmis. 

 Ts.
Nous  te rendons grâce pour tous les prophètes qui ont croisé nos routes.


Merci pour tous ceux d'autrefois qui sont célèbres 


tels Isaïe ou Jean-Baptiste,


mais aussi ceux qui aujourd'hui encore interpellent et bousculent notre vie.

Cél.
Nous te rendons grâce, enfin et par dessus tout, pour ta Parole faite chair, Jésus, ton Christ, notre frère, qui nous a ouvert la porte de l'espérance.

C'est pourquoi, tous d'un même cœur, nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Tu nous appelles, Seigneur, à devenir tes messagers, à tracer des routes dans nos déserts pour préparer la venue de ton fils.

Ts.
Il y a tant de montagnes à abaisser,


tant de passages tortueux à rendre droits.


Nous t'en prions, Seigneur, aide-nous à rester disponibles


pour répondre sans tarder aux appels de nos frères et sœurs en détresse.

Ouvre nos mains, Seigneur, 

élargit notre cœur pour qu'advienne ton Royaume. 

Cél.
Que ton Esprit vienne maintenant sur ce pain et ce vin. Qu'ils deviennent corps et sang de ton Fils et sacrement de sa vie offerte.

Peu de temps avant de souffrir sa passion et de vaincre la mort, Jésus nous a laissé le mémorial de sa présence: alors qu'il partageait son dernier repas avec ses disciples, il prit le pain, le partagea et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en  tous ceci est mon corps livré pour vous."

Ensuite il prit la coupe de vin et la faisant passer à chacun, il leur dit: "Prenez et buvez-en  tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Soit béni, Seigneur par l'Esprit qui vient au cœur de nos vies, de nos rencontres et de notre amour. En nous rassemblant il convertit nos cœurs et donne à notre vie une couleur nouvelle.

Ts.
A travers tous les déserts de ce temps, 


désert de l'isolement ou désert de l'oubli,


aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour la rencontre et pour l'accueil.

Cél.
Dans toutes les impasses de ce temps, impasse du chômage ou de l'immigration,


aide-nous, Seigneur, à préparer un chemin pour le travail et pour l'intégration.

Ts.
Par delà tous les fossés de ce temps, 

fossé de l'ignorance entre voisins, 

fossé de la jalousie et de la rancune,  

aide-nous, Seigneur à préparer un chemin pour l'entente et la réconciliation.

Cél.
Que sous la mouvance de ton Esprit, les responsables d'Eglises restent inventifs pour faire découvrir aux femmes et aux hommes de notre temps la saveur de ta Bonne Nouvelle.

Ts.
Nous voulons communier, Seigneur, à Marie, à tous les saints, 


à toutes celles et ceux qui nous ont précédés 

et qui ont vécu selon ton commandement d'amour dans l'espérance de partager ta vie pour toute éternité.

Cél.
C'est ainsi que déjà nous aimons d'une même voix proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"
"Que ton Règne vienne"... Frères et soeurs, que notre prière vers le Père nous engage à faire advenir dès aujourd'hui un Royaume de justice et de paix. Prions comme le Seigneur nous l'appris:

Notre Père...

Action de grâce

· Heureux sommes-nous, Seigneur Dieu, d’être aimés de toi. A chaque âge du monde, à chaque instant, tu nous bénis. Dans les temps obscurs, tu nous veux témoins de ta lumière. Dans les temps de violence, tu fais de nous des artisans de paix.  R/ Gloire à toi, Seigneur, aujourd’hui et toujours.
· Un jour est pour toi comme mille ans, et mille ans sont pour toi comme un seul jour, mais tu prends en compte chaque jour de chacun de tes enfants. Pour chacun tu prépares le ciel nouveau et la terre nouvelle où résidera la justice. R/

· Il est proche le retour de ton Fils, Jésus Christ ! Déjà son Esprit nous a baptisés. Il nous appelle à vivre en frères, à partager, à pardonner…  R/…      Notre-Père

Prière pour la paix
Quand tu viens à nous, Seigneur, amour et vérité se rencontrent, justice et paix s'embrassent. Eveille-nous: que nos mains renouées comblent les ravins de la discorde; que nos coeurs pacifiés fassent reverdir les terres arides du désespoir. Alors, se révèlera ta gloire, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, pour que nous t’attendions dans la paix, donne-nous toujours Ta paix. Purifie nos cœurs afin que tu nous trouves irréprochables et nets au jour de ta venue, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Avant la communion
Frères et soeurs, heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Voici l'Agneau de Dieu, disait Jean-Baptiste, je ne suis pas digne de dénouer la courroie de ses sandales...

Oui, le voici, l'Agneau de Dieu...

Après la communion
Seigneur, que cette communion à ton corps et à ton sang augmente en nous la confiance dont nous avons besoin pour oser changer nos coeurs et nous préparer à t'accueillir sur nos chemins, où déjà tu nous accompagnes, avec le Père et l'Esprit, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Béni sois-tu, Dieu notre Père, pour l'espérance que tu mets en nous. Ta force nous guide dans la foi et nous permet d'aplanir ta route. Fais nous veiller dans l'attente de ton jour pour que vienne la terre nouvelle où réside la justice, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Ami des hommes. Dieu si proche, dans cette eucharistie nous avons reçu la nourriture du Royaume. Qu'elle nous donne la force de tracer des routes dans nos déserts pour préparer la venue de ton Fils et nous connaîtrons alors la joie de l'accueillir, lui qui règne avec toi pour les siècles des siècles.
Prolongement eucharistique
Seigneur  Jésus, tu es venu dans notre monde pour que se réalise le dessein de ton Père inauguré dans le temps anciens. Sur terre, tu as révélé son visage, tu as proclamé son amour miséricordieux, tu as guéri des malades, secouru des pauvres, tu as fait voir des aveugles et marcher droit des boiteux… Tu n’as fait que le bien. Ta vie, tu l’as donné pour dire la grandeur de ton amour. Ton Père a accueilli le don que tu lui as fait jusque dans la mort : il t’a ramené à la vie. Selon ta promesse, tu demeures avec nous « tous les jours jusqu’à la fin du monde », jusqu’au à ce que viennent le « ciel nouveau » et la « terre nouvelle ». Tu œuvres avec nous, tu espères avec nous, tu patientes avec nous. Avec nous, mystérieusement, tu conduis l’univers vers le jour de ta venue, jour de gloire et de salut que nous attendons en te disant « Marana tha !  Viens, Seigneur Jésus !

Pour la semaine qui vient…   « Urgence »

Si l’urgence de l’évangile (« Une voix crie : Préparez le chemin du Seigneur… ») rencontrait le même succès que la série télévisée du même nom, le chantier de l’évangélisation serait sans doute plus avancé dans notre monde !

Et pourtant, à en croire les textes de ce dimanche, il y a vraiment urgence ! 

« Voici votre Dieu », il tient sa promesse, et il compte sur nous pour participer à sa mission de justice.

En participant à l’Eucharistie, ne sommes-nous pas engagés à la vivre au quotidien ?

Préparer le chemin du Seigneur, aplanir sa route dans notre monde d’aujourd’hui, voilà bien un vaste chantier, et chacun doit y prendre sa part : là où je suis, il y a probablement des ravins à combler (quelques services à rendre, telle personne oubliée, tel coup de fil à passer pour réconforter, une invitation à adresser pour Noël) il y a sans doute des bosses à aplanir (des incompréhensions à dissiper, un pardon à donner, une injustice à réparer, une décision difficile à prendre).

A chacun de trouver les propositions concrètes qui traduiront sa manière d’aplanir, dans son entourage, la route du Seigneur, et de faire ainsi grandir la paix qu’il nous offre.
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    PRIERES MEDITATIVES
[De Charles Singer, Saisons, Desclée.]
Moi, un messager, Seigneur, qui marche devant toi ?  

Mais comment préparer ta route, Seigneur, 

alors que je me traîne sur mon propre chemin 

et qu'il est si lourd le poids de mes jours ?

Mais comment être ta voix, Seigneur,


alors que je m'épuise à gémir et à crier


et qu'il m'est si difficile d'être entendu des miens ?


Mais comment indiquer la direction, Seigneur,


alors que j'hésite à chaque carrefour


et que les soucis me ferment tout horizon de lumière ?

Mais comment chanter ta bonne nouvelle alors que je m'use


aux mauvaises nouvelles quotidiennes ?


Vois, Seigneur, il m'est impossible d'être ton messager!


Mais déjà j'entends ta Parole qui m'est adressée, Seigneur:

« Relève-toi, rejoins tes frères: le poids n'est pas si lourd 

lorsqu'on le porte ensemble, et puisque je viens parmi vous 

prendre ma part du fardeau ! »

Dieu a fait de moi son guetteur.

Messager du temps du pardon,

prophète de la véritable liberté,

témoin de la parole donnée

qui ne se reprend pas.

Guetteur de Dieu, je devine bien

qu'Il est là, silencieux et aimant,

compagnon de mes doutes,

de mes grands et modestes combats.

Dieu est là.

Et je parle de lui

quand ma vie parle vrai.

ou

Seigneur, où as-tu trouvé la patience

d'attendre tant d'années, de siècles,
pour appeler un Jean Baptiste à prophétiser,
pour dresser en notre terre la tente de ton Fils ?
A tes yeux,
mille ans sont comme un jour.
A nos yeux,
un jour c'est assez pour commencer à être en retard.
Toi, tu n'es jamais en retard.
Et nous, nous perdons notre temps à l'être.
Seigneur, donne-nous la patience
d'être toujours à l'heure de l'amour.
Celle qui n'attend pas,
et qui demande plus de temps que d'argent.
Apprends-nous à donner
le temps que tu nous confies.
Prière d'évangile

Dans le désert, dans les villes, dans nos maisons, dans nos coeurs, une voix crie:

"Préparez les chemins du Seigneur.

" Seigneur, comment préparer ton chemin? 

Apprends-nous à vivre dans l'espérance... 

Dans le désert, dans les villes, dans nos maisons, dans nos coeurs, une voix dit:,

"Consolez, consolez mon peuple!" 

Que ton Esprit, Seigneur, se répande au coeur de notre coeur... 

Qu'il nous donne d'être dans le monde des porteurs d'espérance:


°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°

Notre-Dame de la transparence

en toi et à travers toi Dieu nous parle. 

Donne-nous un coeur simple, remplis-nous d'allégresse. 

Vierge du Fiat et du Magnificat, 

rends nos cœurs transparents comme le tien. 

Notre-Dame de la fidélité, 

Toi qui sans cesse recherchais le visage du Seigneur, 

Toi qui as accepté le mystère et qui l'as médité dans ton coeur, 

Toi qui as vécu en accord avec ce que tu croyais, 

Toi qui fus l'exemple même de la constance, 

dans l'épreuve comme dans l'exaltation, 

aide-nous à tenir nos engagements, 

en bons et fidèles serviteurs, jusqu'au dernier jour de notre vie.

Jean Paul II

Prière de louange
Seigneur  Jésus, bien avant  que tu naisses sur terre, on a annoncé ta venue. Tu serais le pasteur, le Sauveur, le Messie. Comme un berger, tu conduirais le troupeau et porterais sur ton cœur les agneaux qui te seraient confiés. Grâce à toi, c’en serait fini des larmes et de la peur, de la désespérance et de l’esclavage. Quand tu es venu, très peu t’ont reçu et ont fait route avec toi. La plupart des gens ne te reconnaissaient pas. Tu parlais et leur esprit restait fermé à la beauté de ton message.

Tu annonçais l’amour et leur cœur demeurait dur comme la pierre. Mais celles et ceux qui t’ont reçu ont été baptisés dans l’Esprit Saint. Nous sommes de ceux-là, de celles-là, nous sur qui l’eau du baptême a été versée et à qui l’Esprit Saint a été donné. Donne-nous, Seigneur Jésus, de ne jamais rougir de toi, d’annoncer joyeusement ton Evangile et d’être les premiers à en vivre afin d’être « nets et irréprochables » le jour de ton retour.

A toi tout honneur et toute gloire, toute louange et toute action de grâce, toute louange et toute action de grâce, maintenant et pour les siècles des siècles.

Méditation du père Pierre Duvillaret

La  Bonne  Nouvelle

Commencement…
Le début de l’Evangile de Marc nous renvoie au premier livre de la Bible.

La Genèse s’ouvre par le même mot : Au commencement...

Marc compare les deux événements.

La première création a été abîmée par le péché.

Une nouvelle création commence avec ta venue sur la terre, Jésus.

L’homme a refusé l’Alliance, l’amour de son Créateur :

Tu viens prendre notre fragilité humaine pour mieux nous unir à ta divinité.

Commencement de la Bonne Nouvelle…

On a trop souvent traduit : Commencement de l’Evangile.

on fait de cet « Evangile » un livre qui nous raconte ta vie, Seigneur.

On oublie le sens du mot grec qui veut dire : Bonne Nouvelle.

Il ne s’agit pas d’abord d’un livre, mais de Toi, Seigneur Jésus.

Tu es cette Bonne Nouvelle, concrète, vivante :

par toute ta vie, de ta naissance à ta mort,

Tu nous manifestes l’amour fidèle de Dieu :

tu nous montres sa tendresse pour les pécheurs que nous sommes…

Tu nous dis et nous redis que nous sommes toujours ses enfants…

Augmente notre foi, Seigneur !

Que nous sachions découvrir ta présence, tes appels, ton amour,

au-delà des mots du livre de l’Evangile.

Voici que j’envoie mon messager devant toi…

Jean Baptiste a proclamé cette Bonne Nouvelle à ceux qui venaient à lui.

Il était la voix qui l’annonçait, mais il ne l’était pas lui-même.

Aussi il te montre à eux.

Il les dirige vers toi, sans les retenir près de lui.

Tu nous appels aujourd’hui au même témoignage.

Fais de nous, Seigneur, tes messagers, à l’exemple de Jean-Baptiste.

Que notre vie dise à tous la Bonne Nouvelle d’un Dieu qui est Amour !

Cette Bonne nouvelle se trouve dans le mystère eucharistique.

Que nous sachions venir t’y rencontrer souvent, y puiser lumière et force

Que nous sachions y conduire les hommes de notre temps.

Toi seul peux nous donner la vraie vie, le vrai bonheur.

Celui qui me mange vivra par moi (Jn 6, 57).

La Bonne Nouvelle

« Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ... » 

On a souvent traduit: « Commencement de « l'Évangile » de Jésus Christ 

et l 'on a fait de cet « Évangile » un livre qui racontait ton histoire, Seigneur. 

« Evangile » est un mot grec qui veut dire « Bonne Nouvelle ». 

C'est la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu et du salut que tu nous apportes.

« Bonne Nouvelle de Jésus Christ »: 

il ne s'agit pas d'un livre, il s'agit de toi, Seigneur.

Tu es le Fils de Dieu venu nous dire cette Bonne Nouvelle, 

nous la faire expérimenter... 

Tu es, la Bonne Nouvelle vivante, l'amour de Dieu incarné!

Cette Bonne Nouvelle « a commencé » à ta naissance... 

Elle se poursuit aujourd'hui, 

et elle sera proclamée jusqu'à la fin des temps.

Vatican II l'a rappelé : « C'est le Christ qui parle 

tandis qu'on lit dans l'Église les Saintes Écritures » (SC 7).

Augmente notre foi, Seigneur! 

Que nous sachions découvrir ta présence, ton amour, 

à travers les mots que nous lisons ou que nous entendons...

Que nous sachions accueillir toujours plus la joie de ton salut, 

pour vivre dans la paix des enfants de Dieu...

et pour partager cette joie et cette paix avec les autres...

Voici que j'envoie mon messager devant toi... 

Jean-Baptiste a été ce messager. 

Il a préparé le cœur de ses contemporains à t'accueillir. 

Il leur a montré la Bonne Nouvelle vivante, 

toi, Jésus dont le nom signifie « Dieu sauve »... 

Il a dirigé vers toi ses disciples et les foules.

Tu nous appelles aujourd'hui au même témoignage.

Tu veux faire de nous des messagers de cette Bonne Nouvelle. 

Il y a parmi vous quelqu'un que vous ne connaissez pas! 

disait Jean Baptiste aux foules de son temps. 

C'est toujours la même chose ! 

Tu demeures parmi nous dans l'Eucharistie, Seigneur Jésus, 

mais combien l'ignorent !

Donne-nous la disponibilité et l'humilité de Jean Baptiste, 

pour amener à toi les hommes de notre temps.

     TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE        …              Le Seigneur vient

LE SEIGNEUR VIENT! Qu'il nous prépare à sa venue ! Quiconque a parcouru les pays d'Orient, ou simplement la terre d'Israël, sait l'étendue des déserts, la hauteur des collines et la profondeur des ravins. C'est dire l'immensité du chantier auquel nous convoque le prophète Isaïe. Et si c'est cela le chantier du temps de l'Avent, il y aurait de quoi se décourager.

Dans le désert de nos vies, il y a aussi bien des ravins à combler et des collines à raser, des péchés et des entêtements. Pour ouvrir en nos vies une route pour Dieu, le chantier peut également apparaître énorme. Et c'est normal: il s'agit tout de même de préparer la venue du Seigneur, de voir se réaliser la grande espérance du salut. Mais laissons là les gros engins, les pelles et les pioches. Dieu lui-même se fait l'ouvrier du chantier. Se convertir, c'est regarder qui il est vraiment et les dons qu'il propose : il parle au coeur de Jérusalem et lui pardonne son crime; comme un berger, il porte sur son coeur l'agneau blessé... Voici que se dessine le visage de Celui qui vient, visage de pardon et d'amour.

Jean, le précurseur, plonge ceux qui le suivent dans l'eau vive du Jourdain pour les laver et les appeler à se convertir. Celui qui vient plongera ses disciples dans l'Esprit pour en faire des vivants capables de se tenir devant Dieu.

Aplanissez la route : le Seigneur vient !

Des guetteurs pour notre temps 

Entre l’attente prolongée et les signes du salut qui sont déjà donnés, la parole de Dieu nous invite à assumer l’inévitable tension de la vie chrétienne : l’appel à devenir guetteurs. Ne nous y trompons cependant pas ! Le guetteur n’est pas celui qui ne fait que scruter l’horizon, assez passif et isolé du monde, dans une sorte de temps suspendu, entre les prophéties du passé et les promesses de l’avenir. Car, souligne saint Augustin, « le futur et le passé ne sont point ». Pour avoir une action pertinente dans le monde d’aujourd’hui, le guetteur doit toujours s’enraciner dans le présent, unique prise avec la réalité : « Le présent du passé, c’est la mémoire ; le présent du présent, c’est l’attention actuelle ; le présent de l’avenir, c’est son attente. » Mémoire, attention et attente sont trois facettes du présent, trois facettes de notre vie chrétienne en ce temps d’Avent. La mémoire n’a de sens que parce qu’elle transforme notre lecture des réalités contemporaines. L’attente rend plus actif notre engagement actuel. Oui, les guetteurs, les prophètes, les Jean-Baptiste de notre époque, prennent toute leur envergure lorsqu’ils conjuguent au présent ! Guetter, c’est donc surtout assumer la responsabilité d’entreprendre. Isaïe, Paul et Marc nous le disent, chacun à sa manière : il s’agit de « consoler le peuple », de « tracer une route », de « tout faire » pour être irréprochables, d’annoncer celui qui vient et de le présenter à nos contemporains. À nos chantiers alors ! Que le temps passé à scruter les Écritures porte ses fruits dans notre qualité d’être, au présent, et dans nos mille engagements pour faire advenir le Royaume !

Une parole brûlante 

À LA LECTURE DE L’ÉVANGILE les questions se bousculent ! En effet, d’où provenait l’extraordinaire fougue de Jean Baptiste à proclamer haut et fort la venue du Messie ? Comment a-t-il pu appeler à une telle radicalité de vie? Et ces hommes et femmes… Pourquoi se sont-ils mis peu à peu à l’écouter jusqu’à suivre ses enseignements ? Ce prophète qui nous est présenté hirsute et à la vie austère ne semble pas attirant et encore moins charismatique. Et pourtant… à sa voix, tous ont senti profondément le besoin de faire la vérité. C’est comme s’il était venu répondre à une longue espérance qui sommeillait depuis si longtemps. Chacun a été littéralement retourné et a eu le désir de changer de vie pour se préparer à la venue de celui qui devait apporter de la nouveauté. Ceux qui l’ont rejoint dans le désert ont bien perçu une urgence à se convertir et à changer de vie: il leur fallait tout brûler pour repartir sur de nouvelles bases. Jean Baptiste a eu cette parole brûlante qui fit l’unanimité.
Sa mission: préparer la venue du Christ en ce monde en aplanissant les routes humaines et changer les coeurs les plus endurcis et les moins ouverts à la nouveauté. Tout comme d’ailleurs le prophète Isaïe dans la première lecture. Le temps de l’Avent, c’est celui de la consolation et de la préparation de nos coeurs à la paix profonde et à la réconciliation. Noël n’est pas encore là et déjà nous sentons une certaine impatience à accueillir Dieu qui se fait homme pour nous. Il faut nous mettre dans une attente vigilante pour nous laisser rejoindre par cette même parole de feu. Le Seigneur n’est pas en retard pour tenir sa promesse…
En ce dimanche, le temps de l’Avent est aussi un temps d’action.

« Préparez-le chemin du Seigneur, aplanissez sa route » nous demande-t-on. Nous voici transformés en cantonniers, en ouvriers de tout poil, en ingénieurs… Eh oui, attendre Dieu ce n’est pas acheter tout le pétrole du monde pour être sûr que notre lampe brûlera jusqu’à son retour (d'ailleurs, une lampe avec des capteurs solaires et une batterie serait de nos jours plus sympathique). D’un autre côté, et afin d’éviter toute interprétation au premier degré, il ne s’agit pas non plus d’aller travailler chez l’entrepreneur du coin en disant « vite, j’ai besoin de vos machines, le Seigneur arrive et il faut préparer une route. » D'ailleurs, nous la ferions où cette route ? À travers le désert, entre autres, nous dit le prophète Isaïe.

Justement, pour comprendre ce qui nous est demandé, replongeons-nous un instant à l’époque d’Isaïe. Le pays venait d’être envahi, les babyloniens avaient détruit le Temple et mis à sac Jérusalem. De nombreux Israéliens ont été déportés en Babylonie, et risquaient de perdre confiance en Dieu, ou de se laisser prendre aux promesses des dieux païens. Ainsi, le désert dans lequel il propose de faire une route est celui qui les ramènera en Israël. C’est également un moyen de se souvenir que Dieu les a déjà délivrés (des Égyptiens). Aujourd’hui il s’agit de préparer le chemin vers le Royaume de Dieu, à travers tous les déserts de nos vies, à travers les épreuves, mais aussi en passant par tous ces moments où Dieu nous donne rendez-vous, que ce soit pour nous nourrir avec la manne et l’eau ou pour nous conseiller.

Bon dimanche et préparons dans nos cœurs le chemin du bonheur, le chemin du Seigneur. Alors, ce sera avec nous et à travers nous que les difficultés seront aplanies.

Voilà déjà une semaine de retraite et ma maison n’est pas prête à le recevoir. Il y a de la poussière sur et sous les meubles. Les fenêtres sont un peu sales. Il y a ces livres qui traînent en attente d’être enfin lus, ces mémos « urgent » défraîchis par le soleil. Avec la fin d’année qui approche, je n’ai pas le courage de m’y mettre. Ma maison sera-t-elle digne d’accueillir le Seigneur ?

Jean-Baptiste, lui non plus, ne se sent pas digne.

Pourtant, Jésus va s’approcher, pour lui demander de le baptiser. Il ne lui demande pas s’il est digne ou non de le servir : il s’approche et l’invite à faire ce qu’il sait faire. Comme pour Jean-Baptiste, Jésus prend l’initiative de frapper à ma porte. Il ne me demande pas de m’évaluer, de me juger ou de dire qui est digne de l’accueillir. Il frappe à la porte et il a ses propres raisons de venir.

Peut-être que le Seigneur ne me demande pas d’abord un grand ménage, mais bien de faire ce que je sais faire. Peut-être me demande-t-il de lui faire une place dans la maison, juste une petite place, retirer quelques journaux déposés sur une chaise, éventuellement épousseter cette chaise de la main, pour qu’il puisse s’asseoir chez moi. Parce que son désir est de me rencontrer tel que je suis.
Connaissance de la foi …  Je ne suis pas digne

· « Je ne suis pas digne de délier la lanière de ses sandales », dit Jean-Baptiste en parlant de Jésus (Marc 1,7).  « Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit », dit à Jésus le centurion de Capharnaüm (Matthieu 8,8). « Qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi », précise Jean (Matthieu  10,37). Ainsi il faut prendre au sérieux notre indignité devant Dieu, devant Jésus. Indignité à plusieurs titres.

· Créatures face à notre Créateur, notre poids n’est guère que celui du néant dont nous avons été tirés. Elle s’impose, la réponse de Job au Seigneur qui l’interroge sur son rôle dans la création : « Je ne fais pas le poids, que te répondrai-je ? » (Job 10, 4)

· Pécheurs, face à la sainteté du Très-Haut, nous ne pouvons que tomber à genoux en disant comme Pierre : « Seigneur éloigne-toi de mi, car je suis un pécheur. » (Luc 5, 8) Nos ténèbres, nos refus nous mériteraient le rejet de celui qui est la lumière et l’amour du monde.

· Intrigués mécontents ou admiratifs de l’autorité humaine de Jésus, nos ne pouvons que répéter : « Qu’est-ce que cette parole ? Il commande avec autorité ! » (Luc 4, 36)

· Ce que nous disons avant chaque communion eucharistique : « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir », ne doit pas cependant nous conduire à refuser le don de son amour. À Des Juifs qui injuriaient Paul et Barnabé, les apôtres dirent : « Puisque vous vous jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle, alors nous nous tournons vers les païens. » (Actes 13, 46). Car tout indignes que nous soyons, le Seigneur nous rend dignes de l’aimer. Il nous appelle même à une merveilleuse dignité, celle de partager sa gloire.

· Méfions-nous donc d’un excès de pessimisme. Nous pouvons chanter avec le psalmiste : « Qui donc est l’homme pour que tu pense à lui ? Tu l’as fait, à peine inférieur à un dieu ! » (Psaume 8)

Il était écrit dans le livre du prophète Isaïe

Marc fait ici référence aux annonces de l'Ancien Testament : car Jésus vient combler une attente, il vient accomplir le projet de Dieu prévu de toute éternité. Ce fut la grande découverte des premiers chrétiens après la Résurrection : celui qui ne pouvait aucunement revendiquer le titre de Messie l'était bel et bien. Preuve, une fois de plus, que les pensées de Dieu ne sont pas les nôtres. On l'a toujours su en Israël.

Jean-Baptiste était vêtu de poil de chameau

« Jean était vêtu de poil de chameau, avec une ceinture de cuir autour des reins, et il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. » Pourquoi ces détails vestimentaires ? Il est rare que les évangiles (et la Bible en général) décrivent le vêtement ou la nourriture de quelqu'un ! Si Marc le fait ici pour Jean-Baptiste, c'est que cela a un sens. Les sauterelles et le miel sauvage sont la nourriture du désert, avec ce que cela signifie d'ascétisme, mais aussi de promesses, puisque c'est au désert que la grande aventure de l'Alliance avec Dieu a commencé. Manière de dire : « La venue de Jean-Baptiste est votre chance d'un retour au désert, des retrou​vailles avec votre Dieu. »

Quant au vêtement de poil de chameau, il était celui du grand prophète Élie (2 R t, 8) : c'était même à cela qu'on le reconnaissait de loin. Jean-Baptiste est donc présenté comme le successeur Élie. On disait d'ailleurs couramment qu'Elie reviendrait en personne pour annon​cer la venue du Messie.

Lui vous baptisera dans l'Esprit saint.

Comme Élie, comme tout vrai prophète, Jean-Baptiste prê​che la conversion. Et à tous ceux qui veulent changer de vie, il leur propose un baptême. Il ne s'agit plus seulement de se laver les mains avant chaque repas, comme la religion juive le demandait, il s'agit de se plonger tout entier dans l'eau pour manifester la ferme résolution de purifier toute sa vie. Entendez : de tourner définitivement le dos à toutes les idoles, quelles qu'elles soient. Mais Jean-Baptiste précise bien : entre son Baptême à lui et celui qu'inaugure le Christ, il y a un monde ! « Moi, je vous baptise dans l'eau » : c'est un signe qui montre votre désir d'une nouvelle vie. Le geste du baptiseur et le mouvement du baptisé sont des  gestes d'hommes. Tandis que le geste du Christ sera le geste même de Dieu : « Il vous baptisera dans l'Esprit saint. » C'est Dieu lui-même qui transformera son peuple, car Lui seul peut accomplir ce miracle, cette transformation profonde. Notre purification n'est pas notre oeuvre, elle n'est pas à notre portée, elle est oeuvre de Dieu. Comme disait Ézéchiel : « Je verserai sur vous une eau pure et vous serez purifiés... Je mettrai en vous un esprit nouveau » (Ez 36, ; 25-26). Pour nous purifier, nous dit Jean-Baptiste, Dieu va nous remplir de l'Esprit saint. Nous n'avons qu'à nous lais​ser faire et accueillir le don de Dieu.









Fiche biblique « Panorama »
Consolez, consolez mon peuple
Une telle phrase, de la part d’un prophète, suggère que la période est difficile. C’est un lointain fils spirituel d’Isaïe qui parle, au VIème siècle avant Jésus-Christ, pendant l’exil à Babylone. Les habitants de Jérusalem ont été déportés après la victoire de Nabuchodonosor. Combien de temps leur exil va-t-il durer ? Nul ne le sait, évidemment.

En attendant un retournement de la situation et un hypothétique retour au pays, le prophète s’ingénie à trouver des motifs d’espérer : à tel point que son livre est couramment appelé le « Livret de la Consolation d’Israël ». Mission difficile, car ses contemporains sont persuadés que leur épreuve n’est que le juste châtiment de leurs innombrables infidélités envers Dieu. Aurait-on donc oublié que le Dieu d’Israël est « riche en pardon » (Is. 55,7)/

Pour « parler au coeur de Jérusalem », comme il dit, le prophète recourt à ces images que tout le monde comprend, celle de la « double punition » est une allusion à la loi juive : d’après celle-ci, un voleur devait restituer le double des biens qu’il avait volés – par exemple deux bêtes pour une – (Ex. 22,8).

Parler au passé de cette double punition, c’était donc une manière imagée de dire que la libération approchait puisque la peine était déjà purgée : « Parlez au cœur de Jérusalem et proclamez  que son service est accompli » - son esclavage est terminé – que son crime est pardonné et qu’elle a reçu de la main du Seigneur double punition pour toutes ses fautes. »

Votre Dieu

Ces deux mots sont la plus belle des consolations pour ce peuple-là ; ils sont la preuve que Dieu ne renie pas son Alliance dont la devise était précisément « Vous serez mon peuple et je serai votre Dieu ».  C’est pour cela que le prophète n’hésite pas à se répéter : « Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu (…). Tracez une route pour notre Dieu (…). Dis aux villes de Juda : Voici votre Dieu. »   Voilà la grande nouvelle des ce texte : Israël, malgré ses fautes, est encore le peuple choisi par ce Dieu, que l’on appelle le « Seigneur », d’un nom qui dit, à lui seul, une promesse de présence protectrice. La répétition de ce nom sacré est volontaire de la part du prophète : « La bouche du Seigneur a parlé (…). Voici le Seigneur Dieu. «    Autre image très réconfortante à l’oreille des exilés, celle du berger : « Comme un berger, il conduit son troupeau ; son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son cœur, et il prend soin des brebis qui allaitent leurs petits. »

Préparez le chemin du Seigneur

Comme souvent, le prophète Isaïe joue sur deux tableaux : le jour béni où l’on rentrera au pays, il y aura tout un long chemin à parcourir, à travers le désert, et le Seigneur sera avec nous. Mais tout le monde comprend que le prophète suggère à ses contemporains une autre préparation, un autre chemin, celui de la conversion.
                                                                                                                                   Fiche biblique « Panorama »
Pour entraîner les astronautes,, les pilotes d'avions, les pompiers, les secouristes, les conducteurs, et tant d'autres, on pratique des simulations.  On place les candidats dans les conditions qui seront celles de leurs interven​tions: caissons en apesanteur, cabines de pilo​tage, simulations de vols ou de parcours, etc.  Nos célébrations ont la même fonction par rap​port à la terre nouvelle et aux cieux nouveaux (deuxième lecture).  Aménagement et décora​tion, musique et chant, bref toute l'ambiance doit suggérer la gloire de Dieu présente à nos assemblées.  Mais c’est surtout la justice qui est importante, celle qui vient de Dieu et qui ré​concilie nos communautés pour les établir dans la paix du Christ.  Demandes de pardon et geste de paix servent à la faire advenir.
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    QUELQUES HOMELIES
Pour l'homélie

Comment cela se passe-t-il lorsque quelqu’un veut se lancer dans une construction ? Au départ se trouve toujours une personne avec une idée ou un rêve. Elle commence par s’asseoir et par dessiner un plan plus ou moins précis. Elle calcule et mesure. Elle doit tenir compte de la place disponible pour la construction et des matériaux utilisables, prévoir l’emplacement des portes et des fenêtres, et surtout, n’oublier aucune des contraintes externes et internes à la construction. Bien sûr, la réalisation du bâtiment tout entier va dépendre de l’argent, de la somme que l’on voudra ou pourra investir. D’autant plus qu’au final, celle-ci est presque toujours plus importante que ce qui avait été prévu initialement.


Les quatre semaines de l’Avent me semblent être comme un immense chantier de reconstruction ou de modification ou encore de mise aux normes. Les rues commerçantes sont décorées avec des guirlandes lumineuses, afin de l’on puisse “travailler” même lorsque la nuit arrive. Les vitrines sont réorganisées et décorées de telle façon que les “matériaux de construction” soient bien visibles et pour ainsi dire à portée de main. Une musique agréable résonne dans les rues et sur les lieux de “construction” pour stimuler les “ouvriers” dans leur ouvrage. D’ailleurs tout le monde s’empresse comme des fourmis, aucun retard n’est toléré car après tout l’on n’a que quatre semaines pour achever le chantier.


Comme tous les ans, des prévisionnistes ou économistes de tout poil prédisent que Noël s’annonce mieux que l’an passé. D’ailleurs l’on nous annonce déjà que des “matériaux” sont épuisés comme certaines poupées Barbie ou des produits dérivés d’Harry Potter. Mais il y a aussi des hommes qui n’ont pas le sentiment que ce chantier avance réellement. Pour eux, les montagnes deviennent chaque jour plus hautes à l’approche de Noël. Pour eux, les ravins de la déception se creusent plus profondément de jour en jour. Certains tentent même de lutter devant ce commerce des pays riches et se demandent : pour qui et pour quoi donc tout cela ? Plusieurs pensent même que d’année en année, il est de plus en plus difficile de ressentir quelque chose de la venue de Dieu.


Le temps de l’Avent est limité à quatre semaines. Vingt-huit jours où nous sommes occupés sans cesse, courant de part et d’autre. Les vingt-huit jours les plus longs de l’année. Mais pour qui et pour quoi courrons-nous ? Ne nous trompons-nous pas de chantier ? Préparons-nous encore le chemin du Seigneur, aplanissons-nous encore les routes ou nous agitons-nous seulement pour nous-mêmes ? Faisons-nous encore une place à Dieu ou nous contentons-nous de “bricoler” après la façade ? Accrochons-nous seulement des guirlandes à l’extérieur ou portons-nous encore en nous la lumière de l’Espérance ?


Dans l’Évangile d’aujourd’hui il est écrit : “Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route.” Cette parole ancienne du prophète Isaïe parle vraiment d’un chantier gigantesque. Il s’agit de construire une route à travers les montagnes et le désert, telle que les juifs devaient en construire alors qu’ils étaient esclaves des Babyloniens. Mais là il ne s’agit plus de travailler en esclave ou pour des dieux inconnus, mais bien d’aller à la rencontre de notre Dieu. Le courage au travail doit être aussi grand que la promesse de Dieu : “tout homme verra le salut de Dieu.”.


Jean-Baptiste nous demande de nous convertir, de “reconstruire aux normes”. Alors, quand est-il de notre construction personnelle ? Y trouve-t-on encore des collines et des empêchant la venue de Dieu : des disputes que l’on n’a pas encore rangées ; des reproches qui sont érigés comme des montagnes au sein du couple ou de toute relation et qui attendent d’être aplanis ; des déceptions profondes comme des ravins et que seule la construction courageuse d’un pont pourra faire oublier ; des remparts de solitude qui nous donnent l’illusion de la tranquillité ; des paroles arrogantes qui rendent le sol verglaçant autour de nous et empêchent les autres de s’approcher ; des haies ou des murs pour éviter de croiser le regard du voisin; quelques rares ponts pour rejoindre des personnes triées sur le volet, mais des ponts qui restent si fragiles qu’ils cassent au moindre écart… ?
Jean-Baptiste nous demande de nous reconstruire de l’intérieur, de convertir notre cœur. Alors seulement, en personnes sincères, nous pourrons commencer à aplanir les routes, à abaisser les montagnes qui nous isolent. Mon coup de pioche pourrait être le premier à commencer à combler le ravin. Pourquoi attendre un signe de l’autre ? Peut-être que son mur se fissure et qu’il commence à apercevoir la lumière qui doit briller en moi. Alors c’est décidé, j’y vais, je commence.


Aujourd’hui, il ne s’agit pas d’offrir de cadeau en signe de soumission, mais en signe de partage et de remerciement. Cela crée de la place dans laquelle Dieu peut venir et rester, pas seulement durant l’Avent mais pour toute l’année, pour toute notre vie à venir.

Alors on sera prêt à voir et à entendre que Dieu est parmi nous, qu’il s’est arrêté au milieu de nous, que nous avons travaillés sur le bon chantier…

************************************************************************************************

On tourne en rond
Comme Isaïe au VIe siècle, comme Jean à l'aube de l'ère chrétienne, aujourd'hui Marc nous dit : "A travers le désert, préparez un chemin pour le Seigneur". Je ne suis jamais allé dans le désert, mais j'imagine très facilement ce qu'il est : un lieu terrifiant, par certains côtés. Le lieu de la solitude, le lieu de la peur, de la faim et de la soif, un lieu où, précisément, il n'y a pas de chemins, et donc où on risque de tourner en rond : si on veut revenir sur ses pas, les traces dans le sable sont déjà effacées. C'est donc le lieu de la tentation de désespoir (rappelez-vous les quarante ans qu'a passé le peuple hébreu au désert, et où, souvent il a été tenté de désespérer de l'amour de son Dieu). 
Mais le désert est plus qu'une réalité géographique : c'est une réalité symbolique, qui nous concerne tous, particulièrement à notre époque, où beaucoup d'hommes considèrent leur existence comme un désert. Lieu de la solitude, d'abord. Jamais les humains n'ont vécu aussi "concentrés" dans des espaces urbains dont on souligne aujourd'hui l'inhumanité, et jamais, dans la foule qui les presse de toutes parts, ils ne se sont senti aussi seuls. La solitude, c'est la hantise des jeunes que je rencontre. Ils ont peur de la solitude. Pour eux, c'est le mal suprême, si bien qu'il leur faut toujours une présence, ne serait-ce que la présence musicale d'un Walkman, ou mieux, la présence des copains et des copines quand ils sont adolescents, puis la présence d'un copain, d'une copine, dès qu'ils sont " majeurs. " Mais ce qu'expriment les jeunes, les adultes le ressentent presque de la même façon, et presque toujours. Autre chose : l'absence de projets, pour nos sociétés. On déplore l'absence d'une grande politique, mais pour les familles comme pour les individus, c'est la même chose. Regardez comme nous courons de gadgets en gadgets, ceux qui nourrissent presque exclusivement nos désirs, mais il n'y a pas de grand désir, de grand projet. Tout est "petit". Désert de nos existences où l'on a l'impression, souvent de tourner en rond, absence de "sens"... je n'en finirais pas de décrire nos déserts.
"Je suis le chemin !"
Jean-Baptiste nous redit aujourd'hui : "Dans ce désert de vos existences, il vous faut faire un chemin". Lui, il indiquait le chemin, il annonçait qu'il est parmi nous. Il n'a pas dit son nom, mais nous, chrétiens, nous connaissons Celui que Jean Baptiste annonce : c'est Jésus. A Thomas qui lui disait : " Nous ne savons pas où tu vas ! Comment saurions-nous le chemin ? " , Jésus répond : " Je suis le chemin, la vérité et la vie. " Regardons vers lui et demandons-nous ce que c'est, pour nous, le chemin de Jésus. 
Au début de l'évangile de Marc, il y a ces mots : " Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus, Christ. " Je retiens d'abord le mot " commencement. " Il y a un commencement, donc, un passé qu'on abandonne et un avenir qui s'ouvre devant nous. On ne tourne plus en rond. Et il y a une " nouvelle " : quelque chose de neuf s'ouvre devant nous. Il y a un commencement dans nos vies ; qui que nous soyons, jeunes ou vieux, on ne regrette pas le " bon vieux temps, " on se tourne vers l'avenir. Un avenir à créer, une route à tracer. " Le monde ancien s'en est allé, un nouveau monde est déjà né ", et nous avons à participer à son épanouissement. Nous ne sommes pas seuls pour le faire. Celui qui vient nous baptise dans l'Esprit, c'est-à-dire dans sa vie. 
Concrètement.
Concrètement, cela veut dire deux choses. Premièrement " raboter les collines et combler les vallées. " Il y a des montagnes d'indifférence et de mépris entre les hommes. Il y a des vallées très profondes creusées par la jalousie, l'envie, la volonté de puissance, l'esprit de domination. Nous sommes tellement divisés, séparés. Il y a quelque chose à faire, dès aujourd'hui, entre mari et femme, entre parents et enfants, entre voisins, entre camarades d'école ou de travail. Cherchons, et faisons preuve d'imagination. Et, deuxièmement, il s'agit de faire advenir ce monde nouveau, c'est-à-dire de croire à l'amour. Vivre une relation fraternelle avec les autres. Il n'est pas trop tard pour commencer. Nous sommes à vingt jours de Noël, on chante "Viens, Seigneur Jésus" et on ne bouge pas ! Lui, il est d'une extraordinaire mobilité. Il n'est jamais en repos. Il n'a "pas une pierre où reposer sa tête". Il vient du Père et il va au Père. Sachons, nous aussi, sortir d'une religion installée pour préparer l'avènement du monde nouveau. En route !
En ce deuxième dimanche de l'Avent, nous pourrions penser que le personnage principal de ce début de l'Évangile selon saint Marc est Jean-Baptiste.  C'est lui, effectivement, qui est visible, qui remplit la scène, au désert, près du Jourdain.  Mais, écoutez-le, suivez son regard intérieur, voyez son doigt tendu dans une certaine direction: Jean-Baptiste crie que quelqu'un vient. « Préparez le chemin du Seigneur!  Voici venir derrière moi celui qui est plus puissant que moi... Lui vous baptisera dans l'esprit Saint!» Trois verbes résument le message d'aujourd'hui, et de tout l'Avent: espérer, préparer, se laisser baptiser.

Espérer, car Dieu vient...
Aucun homme ne peut vivre sans une certaine espérance... sans un certain désir, sans des projets.  On désire la santé, la réussite de sa vie professionnelle ou familiale.  On espère réussir l'éducation de ses enfants.  On souhaite gagner de l'argent.  On voudrait le bonheur.  On attend la rencontre décisive qui permettrait d'illuminer toute une vie.  Tous ces désirs nous sont communs avec tous les hommes de toutes les civilisations, et de toutes les religions.

Mais dans le monde moderne, un flou s'est abattu pour beaucoup de nos contemporains sur les perspectives profondes du domaine de la religion.  Beaucoup de personnes, en Occident surtout, ressemblent à des prisonniers qui tournent en rond en se cognant la tête contre les murs de leur prison.  Ils ne savent plus où va le monde. 

Il faut la foi pour comprendre que nous ne pouvons pas nous contenter d'espérer la santé, ou l'argent, ou les biens temporels, qui, tous, nous glisseront dans les doigts un jour.  Il n'y a pas de vraie Espérance, avec une majuscule, sans la foi: au-delà des biens terrestres, les croyants - et cela est vrai de toutes les religions - attendent Dieu. «Il vient», nous répètent les textes d'Écriture de ce jour.  Il y a une manière chrétienne d'espérer.  Si nous considérons le langage de Jean-Baptiste seulement comme du baratin de prédicateur, ou comme une potion magique destinée à faire patienter le client pour oublier sa rage de dent, nous n'avons pas commencé à vivre l'espérance annoncée par Jean-Baptiste.  Qu'attendons-nous, qu'espérons-nous ?

Préparer la venue de Dieu...
«Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route... », criait Jean-Baptiste... reprenant l'appel d'Isaïe: « Tracez une route aplanie pour notre Dieu.  Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline seront abaissées.  Les passages tortueux seront rendus droits, et les escarpements seront changés en plaine » (Isaïe 40, 3-5).  Un vrai chantier de bulldozer pour tracer une autoroute dans un terrain difficile et accidenté!

Ainsi, nous ne pouvons pas nous contenter d'attendre passivement que Dieu vienne.  Il faut lui préparer la route.  Et Jean-Baptiste, après avoir employé des images de déblaiement, de nivellement, et de remblaiement... utilise le langage biblique habituel, le langage invitant à « la conversion, pour le pardon des péchés ». Nous savons très bien ce que cela veut dire.  La conversion, c'est l'acte personnel, la décision libre de nous tourner vers Dieu, en nous détournant de notre égoïsme et de nos péchés.  Ce mot conversion - en grec « métanoïa », changement de mentalité - a retrouvé tout son sens concret dans la langue du ski: faire une conversion, c'est faire un retournement de 180 degrés en travers d'une pente.  C'est une totale volte-face, qui passe d'une fausse direction à une bonne direction.

En ce temps d'Avent, à l'approche de Noël, l'Église nous invite, comme Jean-Baptiste, à la «conversion pour le pardon des péchés ». Que ferons-nous ?

Nous laisser baptiser par Dieu
Nous venons de voir la part active que nous devons prendre à la venue de Dieu dans notre vie.  Mais, nous le savons bien, nos efforts humains sont vains, si Dieu ne met pas aussi la main à la pâte.  Jean-Baptiste l'annonce aussi avec force: «Moi, je vous ai baptisés dans l'eau, lui, vous baptisera dans l'Esprit Saint!» Le «sacrement», c'est, précisément, le geste de Dieu répondant à la conversion de l'homme.  Et nous savons bien qu'après notre baptême, il y a un second baptême, qui porte le nom de sacrement du pardon que nous pourrons recevoir dans quinze jours, si nous le voulons. Là encore, c'est une question de foi...

Mais n'oublions pas que pour cela, il nous faut redevenir comme de petits enfants qui n'ont pas la prétention d'en savoir plus et d'être plus forts que les grands.  Des enfants qui font confiance et ne refusent pas de marcher, pourvu qu'on les aide, pourvu qu'on les aime.

Oui, frères et soeurs, laissons-nous baptiser par Dieu. Amen!

Commencement
 « Commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus, Christ, le Fils de Dieu ».

           C’est vraiment une bonne nouvelle, et même une grande nouvelle, que Marc tient à annoncer. Une grande et excellente nouvelle. Étymologiquement, c’est le sens du mot « Évangile ». A l’époque, les heureuses grandes nouvelles officielles, la naissance d’un roi ou une victoire militaire par exemple, étaient appelées des évangiles. Marc, comme ses collègues évangélistes, ne veut pas nous raconter un livre de souvenirs, une biographie de Jésus. Non. Il s’agit d’une nouvelle extraordinaire, et elle est bonne. « Croyez à la bonne nouvelle », dit également l’évangile de Marc. C’est-à-dire : « Croyez que la nouvelle que je vous apprends est bonne. » Quelle est cette bonne nouvelle, que Marc ne veut pas garder pour lui, qu’il veut transmettre à ses lecteurs d’hier et d’aujourd’hui ? Jésus, celui que le peuple juif attendait, est venu. Il donne sens à la vie et à la mort, il ouvre nos horizons, illumine nos yeux aveugles, ouvre nos oreilles de malentendants, nous remet en marche et va jusqu’à ressusciter les morts. Voilà la bonne nouvelle que Marc va annoncer.

Un homme, Jean.
            « Je vais d’abord vous dire comment tout a commencé », écrit donc l’évangéliste. « Cela commence avec un homme qui s’appelait Jean ». Ce Jean dont il nous parle reprend à son compte une annonce vieille de cinq cents ans : le prophète Isaïe annonçait alors aux pauvres gens déportés depuis cinquante ans à Babylone, en Irak,  qu’allait s’ouvrir à travers le désert une route pour le Seigneur. Une libération prochaine, un retour au pays, un monde réconcilié. Reprenant les mêmes mots, Jean Baptiste annonce aux pauvres gens de son époque qu’enfin leur vie va reprendre sens : le Messie, envoyé de Dieu va venir. Ce peut être aussi une bonne nouvelle pour nous aujourd’hui, à condition de bien comprendre le sens de cette annonce. Que signifie donc pour nous cette histoire de désert et de route ?
Dans le désert...
            Le désert est le symbole du côté tragique de la vie humaine. La solitude fondamentale de tout être. Le manque : le désert est le lieu de la soif. La difficulté à trouver un sens à sa vie : dans le désert, il n’y a pas de chemin, on tourne en rond. Le désert, enfin, c’est la distance, l’espace qui sépare et dont on ne voit pas le bout. Distance entre l’Égypte et la terre promise, entre les esclavages et la liberté, entre l’homme et son bonheur. Le contraire du paradis. C’est au milieu de cet espace hostile à l’homme que Dieu va ouvrir un chemin.

            Est-ce que c’est Dieu qui ouvre le chemin ? Il faudrait une grande audace pour prétendre que des hommes préparent la venue de Dieu. Eh bien, pourtant, ce pouvoir nous est donné. Bien plus, Dieu ne peut nous rejoindre que s’il trouve chez nous une connivence, un désir, une attente. Or, souvent, nous dressons des montagnes, creusons des ravins, rendons les sentiers tortueux. Nous nous compliquons la vie, nous nous la rendons difficile. Comment ? En refusant de voir Dieu tel qu’il est. Nous mettons des barrages à l’amour, parce que nous avons beaucoup de mal à croire à l’amour. 

...une route.
            Il s’agit donc de déblayer le chemin de Dieu, de préparer la route dans la certitude qu’il viendra. A Cana, les gens remplissent les jarres d’eau et à Béthanie, ils ouvrent le tombeau de Lazare. C’est tout. La suite, c’est l’œuvre de l’amour qui est Dieu. N’ayons pas la prétention de faire par nous-mêmes le bonheur de l’homme. Nous n’avons qu’à préparer le terrain. Et il faut le faire. Mais ce n’est pas nous qui construisons le Royaume. Le constructeur, c’est Dieu lui-même. Même quand son œuvre passe par nos mains. 

            Ainsi donc, je sais d’où je viens et où je vais. Je sais que ma vie a un a-venir : la construction d’un monde de justice. C’est pourquoi Jean Baptiste nous invite à nous convertir : l’avènement de la justice, c’est d’abord en nous. Il nous invite à devenir des autres hommes, plus ouverts, plus éveillés. A ne pas nous accrocher aux choses. Tout est provisoire. Il nous invite également à avoir un autre sens de la durée, c’est-à-dire à n’être ni résignés ni impatients. Aux yeux de Dieu, mille ans sont comme un jour. Nous voici donc au début du troisième jour de l’ère chrétienne. L’essentiel, c’est d’avancer « comme si on voyait l’invisible ». Alors, nous pourrons communiquer notre foi en cette (toujours) bonne nouvelle que nous avons reçue et communiquer l’espérance qui est la nôtre.
La Parole de Dieu de la semaine dernière nous invitait à veiller, et non à sommeiller. Cette semaine, elle nous pousse à l’action en nous demandant de préparer le chemin de Dieu qui vient sur Terre. Jean-Baptiste a préparé la venue de Jésus et nous sommes invités à faire de même, à lancer un cri d’espérance dans notre monde moderne.
Jérusalem était une ville entourée par le désert. Lorsqu'un cortège ou un personnage important devait arriver dans la ville, il fallait aller dans le désert et tracer une route au moins provisoire; on taillait les broussailles, on comblait un affaissement du sol, on aplanissait un obstacle, on remettait en état. On le faisait à l'occasion de la fête de Pâques, pour accueillir les pèlerins qui arrivaient. Ainsi, si nous reprenons le texte de Marc (1,3) en modifiant la ponctuation (absente dans le texte d’origine) nous pouvons lire indifféremment
• «Une voix crie dans le désert : préparez les chemins du Seigneur, rendez droit ses sentiers»
• «Une voix crie : dans le désert préparez les chemins du Seigneur, rendez droit ses sentiers»
Le désert se rapporte-t-il à l’endroit où crie la voix, ou à l’endroit où les chemins doivent être préparés? Les évangélistes et la tradition ont ajusté la ponctuation, comme pour donner plus de portée, pour insister sur l’isolement de Jean-Baptiste qui agit dans l’indifférence générale. Le désert n’est pas celui qui entoure Jérusalem, mais bien celui qui entoure le cœur de chaque humain. Dans l'ouverture de l'Évangile de Marc, il est bien question de rencontrer Dieu, mais cela n'est en rien une menace, c’est  une bonne nouvelle.
Il faut préparer le chemin qui mène à notre cœur. Cela veut dire changer nos mauvaises habitudes, choisir d’ouvrir un chemin de conversion en commençant par des choses toutes simples, et accessibles à tous, comme changer notre regard vis-à-vis des autres, et vis-à-vis de nous-mêmes,  accueillir l’autre avec bienveillance, sans jugement hâtif. C’est vivre dans l’espérance que nous sommes tous appelés à partager avec Dieu son Royaume.  C’est oser la confiance et la persévérance pour suivre Jésus sans nous laisser piéger par nos peurs.
Le cri dans le désert est une évocation poétique du chemin qui conduit le disciple de Jésus de l'enfance à la maturité. Le désert est ce lieu où le cri de la souffrance humaine retourne au silence. Si nous ouvrons les yeux sur notre monde, nous pourrons y découvrir des ravins à combler, des services à rendre, des personnes à réconforter, des partages à faire. Peut-être devrions nous entendre cette voix qui crie dans le désert afin d’entrer en relation avec ces gens cachés qui n’ont personne qui parle pour eux, personne qui voit la situation désespérée qui les étouffe jour après jour. 
Le chemin qui mène à notre cœur et à Dieu n'est pas un rail, comme le serait un destin tout tracé ou une mission. C’est un cheminement qui fait de nous une personne qui va vers l'autre. Le silence du désert est comme un appel à tendre l'oreille, à écouter cette voix lointaine et secrète où Dieu se laisse attendre. Nous sommes à  traverser notre désert et à laisser basculer notre âme.
La voix qui crie dans le désert est plus nécessaire que jamais. 
"Commencement de la Bonne Nouvelle", c'est ainsi que Marc entame son Evangile.  "L'histoire est un éternel commencement" dit-on. Mais à lire la Bible il serait plus exact de dire: "L'histoire est un commencement perpétuel". La vie n'est pas une roue qui tourne, un cycle qui revient mais elle est une progression linéaire. C'est ainsi qu'à lire la Bible nous pouvons percevoir 3 commencements…et même 4.

Le 1er commencement nous le trouvons dans le livre de la Genèse: "au commencement Dieu créa le ciel et la terre" Dieu inaugure en quelque sorte l'histoire de l'univers.

Il y a un 2ème commencement lorsque le peuple hébreu sous la conduite de Moïse durant sa longue marche à travers le désert, se constitue et se structure en un peuple. C'est ici l'inauguration, la naissance d'un peuple de Dieu, le commencement de l'histoire du salut.

Le 3ème commencement, nous venons de l'entendre de la bouche de St. Marc, le "commencement de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ Fils de Dieu". L'est l'inauguration d'une alliance, d'une création nouvelle.

Nous pouvons enfin dire qu'il y a un 4ème commencement aujourd'hui puisque c'est à nous, que s'adresse ces paroles, nous qui devons conduire cette création à son achèvement total, son accomplissement définitif.

Commencer, c'est rompre la chaîne de l'ancien esclavage qui nous paralyse, abandonner tout ce qui nous empêche de créer du neuf: les vieilles mentalités, les idées étroites et étriquées.  Commencer est donc un départ, c'est sortir de soi pour une mise en route en toute liberté. 

Il n'est pas possible de commencer si l'on porte son regard vers l'arrière, si l'on s'attarde à ce que l'on quitte et abandonne. Commencer c'est jeter son regard vers l'avant, vers l'avenir.

Il n'y a pas de commencement sans une rupture radicale.

Naturellement, accepter la transformation, provoquer une naissance est toujours difficile, douloureux. Mais cette épreuve est beaucoup plus acceptable lorsqu'on regarde le but, l'objectif.  Les douleurs de l'enfantement sont oubliées dès que l'enfant est là!

Sans commencement, notre vie ne sera jamais transformée, transfigurée. Voilà ce que les Ecritures nous proposent aujourd'hui: commencer une vie nouvelle, créer un monde nouveau, faire naître un peuple nouveau.  Cela nous engage concrètement.  Dans nos modes de vie et de pensées actuels, des routes doivent être aplanies, abaissées, redressées.  Nous avons nos mains, nos voix et notre cœur pour créer des solidarités et réagir contre les injustices qui interdisent à des millions d'hommes, de femmes et d'enfants de vivre dignement.

Le temps de l'Avent nous invite donc à un avènement, une naissance, chaque jour nous écrivons une nouvelle page de l'histoire.  Puisse chaque jour être un nouveau Noël, une nouvelle naissance, le commencement d'une Bonne Nouvelle pour un monde où "justice et paix s'embrasseront".
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 LE CHRIST VIENT À NOUS AUJOURD'HUI

Avant de quitter ce monde, Jésus a promis à ses disciples d'être toujours avec eux, de se manifester à eux. Cette promesse nous concerne aussi. Le Christ vient à nous lorsqu'il se manifeste à notre cœur. Cela n'est perçu que dans la foi car il échappe à nos yeux. Il est au-delà du visible. Jésus vient à nous quand nous prions; il vient quand notre cœur s'ouvre à une de ses paroles évangéliques; il vient quand il se fait reconnaître dans le pauvre, l'affamé, le prisonnier; il vient quand il nous fait voir nos préjugés à l'égard des autres; il vient quand nous recevons les sacrements: la réconciliation, et de façon éminente, quand nous communions à son Corps.

Quand le Christ vient à nous, quand il se manifeste à nous, il change les choses, il fait du neuf. Autrement dit, il opère en nous et au-delà de nous des changements, des passages d'une situation mauvaise ou médiocre à une situation meilleure. Parfois, il s'agit d'une prise de conscience plus vive que nous avons de son amour pour nous dans les services reçus des autres; parfois ce sera une paix et une joie qui nous envahissent au milieu de difficultés. Ou encore une parole d'évangile qui nous frappe alors qu'elle nous laissait auparavant indifférents. D'autres fois, le Christ nous amène à voir notre prochain comme un enfant de Dieu malgré son extérieur. Il nous arrive aussi de goûter la miséricorde de Dieu et de dire avec David: « Tu as jeté loin derrière toi tous mes péchés ».

Dieu vient, on annonce sa venue. Mais les hommes sont invités à collaborer à sa venue. lsaïe demande de préparer le chemin du Seigneur, de combler les ravins, de redresser les routes. Toujours Dieu veut la collaboration des humains en toute liberté. En réalité, Dieu ne vient pas si on ne l'accueille pas, si on ne lui ouvre pas la porte. Comment alors pouvons-nous aider le Christ à venir en ce monde qui nous entoure ? Comment pouvons-nous lui ouvrir, collaborer? Il y a plusieurs façons de le faire. Commençons par faire un peu plus de justice autour de nous, accordons à chaque personne ses droits, ses priorités, ne faisons pas de privilèges indus, ne nous laissons pas conduire par l'argent. De plus, soyons des artisans de paix là où nous vivons; efforçons-nous d'atténuer les conflits et les chicanes, ou mieux prévenons-les, en supprimant leurs racines.

L'amour du prochain est un autre secteur où nous pouvons collaborer à la venue du Christ. Aimer les autres, c'est les aider à vivre. Beaucoup de possibilités. Lorsque les époux se soutiennent mutuellement, lorsque les parents encouragent leurs enfants, ils facilitent la vie des autres. Quand on accepte l'autre tel qu'il est sans vouloir le changer, quand on reconnaît les dons et les qualités, les succès des autres et qu'on les en félicite, on suscite la vie. Une autre façon de faciliter la venue du Christ, c'est de pardonner comme il nous a pardonnés car pardonner c'est faire vivre, c'est refaire le tissu des relations qui s'était rompu. En célébrant l'Eucharistie, remer​cions le Père de nous envoyer son Fils ; en communiant au Corps du Christ, apprenons à l'accueillir dans notre vie.

Lorsque quelqu’un vous dit : « j’ai une bonne nouvelle », spontanément on pense à une nouvelle naissance ou peut-être l’annonce d’un mariage. Une bonne nouvelle est rarement concernée par des choses mais souvent associée à une naissance ou une rencontre.

Si la bonne nouvelle est d’abord une parole, elle est surtout un heureux événement.

La bonne nouvelle c’est aussi une nouveauté. St. Marc précise dans l’Evangile : « Commencement de la Bonne Nouvelle ».  Mais immédiatement on a envie de dire : « Comment peut-on parler de ‘nouveauté’ alors que cette parole nous la répétons depuis plus de 2000 ans? » Quel sérieux pouvons-nous encore accorder à une Bonne Nouvelle proclamée depuis tant de siècles ?

Sans être grand observateur il est évident que la situation n’est pas rose pour une grande majorité de personnes : les hôpitaux regorgent de monde, les homes sont pleins à craquer de même que les prisons, les CPAS ainsi que la multitude des associations caritatives sont débordés d’appels au secours, les files s’allongent au chômage… et je ne parle ici que de notre pays qui, dit-on, est un pays de cocagne à côté des autres. 

Oui, ils sont bien nombreux ceux qui aujourd’hui attendent un événement heureux, une Bonne Nouvelle, une naissance, une vie autre, une vie nouvelle… et ce ne sont pas des paroles qu’ils attendent comme des promesses électorales, mais des faits, des gestes, des actes…

En langage clair, cela signifie que de cette Bonne Nouvelle nous n’en sommes pas seulement les annonceurs mais les artisans, sinon ce n’est que du blabla. C’est nous qui au milieu des ténèbres devons être lumière, ouvrir une porte, offrir une espérance. 

« Commencement de la Bonne Nouvelle », dit St. Marc.  Cela signifie que chaque jour de notre vie est un commencement, une nouvelle rencontre. Rien n’est jamais joué, tout est possible, tout est à construire. Ce n’est donc pas une fois l’an, en ce 2ème dimanche de l’avent, que nous sommes appelés à un nouveau commencement mais chaque matin. Chaque instant, lors de chaque rencontre, il nous faut être lumière, espérance du monde.  Ce qui signifie que chacune de nos rencontres doit devenir un événement heureux, une naissance, un nouveau commencement pour celui ou celle que nous croisons sur le chemin de la vie. 

Chaque geste de don ou de pardon, tout ce qui est partage et cadeau, chaque geste d’attention jusqu’à notre simple présence silencieuse… est Bonne Nouvelle lorsqu’il soulage et apaise.

Rien n’est vraiment changé depuis le prophète Isaïe qui criait déjà à ses contemporains : « Consolez, consolez mon peuple… » 

C’est un bien vaste programme et le travail ne manque pas, il y en a pour tous individuellement mais aussi collectivement.  En effet pour déployer davantage encore notre efficacité, des associations innombrables dont « Vivre Ensemble » sont créées pour structurer notre aide.  « Vivre Ensemble » veut cette année fixer notre attention sur le monde de l’enfance. Les enfants ne sont-ils pas les plus fragiles et donc les premières victimes de la crise ?  Plus que nous ils sont sensibles aux inégalités et perturbés par les difficultés économiques de leurs parents sans travail… sans parler de tous ces enfants en situation précaire, soit placés, handicapés…

C’est pour améliorer leur condition que dimanche prochain un appel nous sera adressé nous offrant l’occasion d’élargir les lieux de bonnes nouvelles. 
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